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la responsabilité de la guerre
Les clartés de la dipüomatie secrète

Une vraie république doit ignorer absolu­
ment la diplomatie secrète. Toute concep­
tion autre nous paraît profondément dange­
reuse. Or voici qu’une polémique de presse 
dans laquelle des journalistes français, suis­
ses romands et suisses allemands se trou­
vent mêlés apporte d’étranges clartés (?) 
sur notre diplomatie secrète, car il semble 
'de plus en plus s’affirmer que des conven­
tions ignorées des Chambres nous liaient à 
VAllemagne et à la France.

Ces conventions conclues en 1913, pres­
que 'à la veille de la guerre, semblent répon­
dre à quelque dessein non sans relation avec 
la guerre. On peut se demander si le Con­
seil fédéral n’obéit qu’à des préoccupations 
0e prudence, s’il sût au contraire que «quel­
que chose se préparait ou si quelque puis­
sance intéressée poussa à la conclusion de 
ces conventions secrètes.

Cela ne manque certes pas de gravité.
L’e grelot fut attaché par Jean Herb'eite 

dans l’« Echo de Paris ». Il semblait que la 
Suisse, pour obtenir un accord sur le ravi­
taillement en blé avait mis en avant un ic- 
fcord germano-suisse sur la livraison du char.- 
’b'on.

 ̂Un journal qui a ses entrées au Palais 
fédéral, la «Thurgauer Zeitung» répondit:

« L’Echo de Paris » a affirmé que notre ac­
cord avec l ’Allemagne concernant le char­
bon a précédé la convention sur les blés avec 
la France. Cela n ’est pas juste. La France 
nous a fait savoir spontanément, en avril 
1914, qu’en cas de guerre, elle ne mettrait 
aucun obstacle aux transports de blé en 
Suisse. L'a convention avec l’Allemagne a 
été conclue après l’accord avec la France. 
Pourquoi dénaturer les faits?»

Jean Herb'ette répliqua avec une précision 
qui n’a pas manqué .de nous troubler:

« Sept ou huit mois avant la guerre — en 
décembre 1913, si nous ne nous trompons — 
le chef du Département militaire de la Con­
fédération suisse demanda à  l’attaché mili­
taire français si, ein cas d’hostilités, la Suis­
se pourrait se procurer par l’intermédiaire 
des ports et des chemins de fer français la 
quantité de céréales dont elle aurait besoin. 
Le chef du Département militaire indiquait 
en même temps que l’Allemagne .avait'pro­
mis de son côté de ravitailler la Suisse en 
charbon, au cas où une guerre éclaterait.

« Le gouvernement français de cette épo­
que était loin de penser à une guerre. Aussi, 
trouvant sans doute que la question était peu 
urgente, il l ’étudia avec une .certaine len­
teur. Mais le gouvernement suisse la lui rap­
pela, et c'est ainsi qu’on arriva à conclure

l’accord franco-suisse d’avril 1914.»
Et voici que la «Thurgauer Zeitung» ré­

pond à  son tour et lance une conclusion stu­
péfiante qui donne à cette polémique une 
portée exceptionnelle:-

« On s’est étonné qu’en pleine paix des ac­
cords fussent .conclus en .prévision d’une 
guerre qui a éclaté immédiatement après, 
et on s’est demandé si celui qui a pris l’ini­
tiative de ces accords ne savait pas d ’avance 
ce qui arriverait. La version française sem­
blait confirmer l’assertion .d’après laquelle 
l 'Allemagne a longuement préparé la guerre. 
On apprend q u ’e lle  est fausse et ainsi la 
question de la responsabilité de la guerre 
change de face. »

Jean Herrb'ette ne se tint pas pour battu et 
déclara :

La démarche que' le gouvernement suisse 
a faite en décembre 1913 auprès de l’atta­
ché militaire français établit que c’est l’Al­
lemagne. Et voilà, pour démontrer la pré­
méditation allemande un témoignage acca­
blant. »

« Quand l’Allemagne est venue proposer à 
la Suisse, en 1913, de lui garantir son ravi­
taillement en charbon pendant la guerre, le 
Conseil fédéral suisse n ’a-t-il pas eu un sur­
saut, • n ’a-t-il pas entrevu l’avenir?

« Sa perspicacité même n ’a-t-elle pas lait 
de lui, plusieurs mois à  l’avance, le confident 
involontaire du terrible secret?»

Il semble donc à entendre l’«Echo de 
Paris» — et même le «Temps» — et la 
«Thurgauer Zeitung» que la chronologie des 
üeux accords conclus par la Suisse permet­
trait de déterminer qui avait prémédité la 
guerre.

C’est peut-être exagérer, mais c'est ce­
p e n d a n t  leur donner unie importance capitale. 
I.e malheur veut que notre Conseil fédéral 
ait conclu des accords secrets inconnus à cette 
heure des représentants du .peuple et qu’il 
lait par cette faute impardonnable, jets du 
d is c r é d i t  sur notre neutralité. Les doutes que 
d ’aucuns, a l'étranger, ne manqueront pas 
'd’avoir a 1 égard de la politique suisse nous 
f e r o n t  du tort, c’est certain. Il faut d'autant 
plus le regretter que ja djpjomaî:ie secrète, 
n 'est pas admise chez nous, qu’il y. eut donc là  plus qu une faute, un abfus •

Nous voulons ■ encore! Croire quë des exr 
plications catégoriques de la part du gouver­
nement fédéral atténueront la gravité d t  
cette affaire. .

r  i ‘ ! Ev- Pi.: G *

La lettre du général
Les commentaires de la presse

Du << Jon,rnal de Ginèvfë »;*;
1 5 Le général a  attendu huit jours pour
§ rendre cette décision. .C’était sept jours 

e trop. Ung sanction immédiate' aurait mis 
peut-être un terme à tout ce. bruit. Main­
tenant les esprits' ont leu le temps de s'é­
chauffer; I t  la réprimande, si sévère quelle, 
'soit, ne paraîtra pas Suffisante. Le division­
naire lui-même, S’attendait, paraît-il, à être 
plus durement frappé. Pour le; rétablisse­
ment du calme' dans, ié pays, pour la disci­
pline, pour rassjurer ceux qui, à ï ’étrangier 
et à l ’intérieur, croient à' tort au parti de 
la' guerre, le; général aurait dû s;e montrer 
plus rigoureux. On peut craindre que cette 
décision ne rétablira pas autour de l ’.armée 
pe silence qui lu ie s t nécessaire et dont nos' 
commandants, doivent les premiers donner 
l ’exemple.

Ce fâcheux incident montre le mal que 
toute, ingérence ’dtes chefs militaires danS 
la politique peut causer, au pays. Espérons 
toutefois que la; leçon nte sera pas perdueJ 
pour, nos. officiers. »

De la’ «ITribunë de; Genève»':
1 '<< A' ce que. nous écrit notre corréspondanft 
de Berne, on considère au palais cette puni­
tion comme très grave, beaucoup plus gravie 
que des arrêts, par exemple.

Il fallait bien tous nos docteurs en droit 
du palais fédéral pour, trouver cela et le 
général a  fait chorus', Ce qu|i' leur a été 
d ’autant plus, facile qu’il a le bonnet lui 
aussi.

De pasteur Humbert-Droz ne connaissait 
pais' sa Veine'. Il a été condamné récemment 
à six mois d ’emprisonnement et a fait de la 
prison préventive, pour avoir refusé de ser­
vir. L ’heureux hommel II se félicitera au­
jourd’hui d ’avoir échappé à  la punition ip- ; 
ramante de la lettre de blâme. L ’infortuné 
caporal Ammann, condjamnéà quatre mois 
d ’emprisonnement pour avoir critiqué les 
méthodes d ’instru«ion militaire en honneur 
depuis la mobilisation, s’aperçoit, lui aussi, 
qu’il a côtoyé un abîme, la lettre de. blâme. »

Du « Neuchâtelois »":
« L’opinion ^publique appréciera, mais; on 

peut douter qu’elle se déclare satisfaite de 
la solution donnée à cette affairie par le 
haut commandement de l ’armée. On ne sau­
rait, semble-t-il, assimiler une. «réprimande 
sévère» bien qu'accompagnée d’un exposé 
'des motifs ferme et énergique, aux sanctions; 
sévères réclamées il y a une huitaine de 
jours par lettre du Conseil fédéral au géné­
ral de l ’armée suisse. »

De la «Feuille d ’Avis de NeUchâtel»!
«Grande fut l ’émotion et lé gouvernement 

commit au commandant de l ’armée le soin 
de la sanction encourue par le colonel. Le 
général s abîma dans une longue méditation 
au sortir de laquelle il semonça sévèrement 
§on subordonné. Ce fut la sanction. »

Du 8 Jura' Bernois; »7
«C'est donc là la" sanction sévère' qü’a- 

vàit demandée; le Conseil fédéral! Si elle 
n ’avait pas été sévère, à quoi aurait-elle été 
Réduite ?,

Cette; peinte' dérisoire illustre' de nouveau 
le sans-gêne des autorités' de l ’armée à l’él- 
gard du pouvoir civil et il n ’est certes pas 
né, l ’homme qui nous fera croire que lé mi­
litaire a pour l ’autorité politique le mini­
mum de la dose de considération dont il de­
vrait faire preuve.

En outre, elle donné bien inopportunément 
raison aux agitateurs antimilitaristes; qui pré­
tendent qu’il n’y a pas de justice dans l’a r­
mée. Les jeunes gens de Villeret condam­
nés par le tribunal militaire vont pouvoir, 
dans le fond de; leur âme, prendre leur re­
vanche ! »
---------  » itm  ♦  —b

Le tsarisme en France
Notre camarade Henri Guilbeaux ayant 

demandé au camarade Raffin-Dugens de 
vouloir bien assister à l ’un des meetings con­
tre la guerre organisé, par les jeunesses so­
cialistes dimanche dernier, a reçu de Raf- 
fir.-Dugens le billet que voici:

«Il me sera impossible d’être des vôtres 
te jour d î votre manifestation. Notre préfet 
vient, et par écrit, de me refuser tout pas­
seport pour la Suisse en vertu des ordres 
reçus du ministre de l’intérieur. Je m’abs­
tiens ds juger la conduite de nos exc silen­
ces. Ces messieurs ne perdront rien pour 
attendre.»

La France n’a rien à envier à la Russie. 
Mais le gouvernement français apprendra à 
connaître l’énergie de RaffûvDugens et nos 
camarades zimmer,waldiens.

De la lumière, s. v. p. !
M. Ed. Bauty plublie soüs sa Signature, 

dans la « Tribune de. Glenèÿvfë », les lignes Sui­
vantes sur lesquelles le Conseil fédéral tien­
dra sans doute à faire; la lumière, complète, 
pour, rassurer l ’opinion, qui s’inquiète lé- 
■rieu sèment.:. - v - - -j ‘ ! ••

«Si le peuple savait, oommle" on me l ’af­
firme, qu’aujourd’hui encore M- Egli tou­
che, niais, à  titre civil !(?) sa solde d ’offir  
cier d ’état-major de l ’armée pour le rapV 
port qu’on lui ai demandé sur sa visite au 
front allemand1 et que, par arrêté du Con­
seil fédéral des 28 janvier et 1er mars, le 
traitement du colonel de Wattenwyl a été 
porté de 6900 à 7300 fr. en vertu de l’aUg- 
mentation trisannjueUe octroyée à  toius les 
fonctionnaires fédéraux...»

E t d ’un. Nous attendons la réponse.
Dans la «Gazette de Lausanne », H. Che- 

nevard attaque violemment Je. major, B.ir- 
cher.

Il l’avait accusé d ’avoir déclaré qü’iî re­
grettait que la Suisse ne fut point tombée 
sur le dos des Français, lors; de l’affaire de, 
la Marne. Birçher traita Chênevard de men­
teur..

« Je maintiens, dit ce dernier, entièremënt 
mes renseignements. Si les; vapeurs; d ’al­
cool obscurcissent encore la' mémoire; duj 
major, je dirai que. c’est à la fin de 1914, 
Un soir, après le souper des officiers', à1 
Morat, que le major Birchèr a tenu ce lan­
gage révoltant. Je préciserai encore en di­
sant que ces propos de félonie ont été rele­
vés aussitôt et avec la plug grande énergie' 
par deux officiers vaudois: un capitaine et 
Un premier-lieutenant. Ces; deux officiers 
viennent de me le confirmer par dépêche 
et d ’autres déposeront au. besoin. i

» J ’aurais pu raconter des scènes; orgia­
ques dont le major Bircher fut le héros..
Il ne doit pas avoir perdu le souvenir de) 
certaine beuverie à Faoug, près. Morat, où 
l ’on se conduisit si bien, où l’on cassa tant 
de verres, d ’assiettes; et de mfejubles que la 
note à payer fut d ’à! peu près 200 francs.»

E t de deuxl Ce n'est guère propre, puis­
que ces messieurs finissent en se traitant 
«d’infâmes menteurs». Nous croyons; nous; 
souvenir que. nous fûmes accusés d ’atteinte 
à l ’honneur de l ’armée!!!

Le «Temps» publie une; lettre d ’un Belge; 
lançant une très grave accusation. La com- 
jnandature allemande, en Belgique, autorise 
certains Belges à séjourner en Suisse, mais; 
les astreint à se présenter régulièrement au­
près du consul allemand de. la station où ils; 
séjournent. Ce serait déjà violent. Mais la 
lettre soutient que certains «bourgmestres 
suisses » se chargent die remplacer le con­
sul allemand là où il n ’y en a point.

Cela nous fait l ’effet d'un conte. Nous a t­
tendons un prompt et catégorique, démenti1.

Les parentés du roi Ferdinand de Roumanie
Les filiations qui ont été données un pieu 

partout dans le but de. montrer les attaches 
françaises que possède le roi de Roumanie, 
contiennent des inexactitudes. Avant tout il 
ne descend pas du roi de Naples, Joachim 
Murât. Son arrière-grand'mère Antoinette'- 
Marie Murât, née. à Cahors', le cinq janvier 
1793 mariée le quatre février 1803 avec 
Charles-Antoine, prince die; Hohènzollerto, 
était la fille d ’André Mur^t, frère aîné de' 
Joachim.

Par conséquent le Iroi Ferdinand est l ’ar­
rière-petit-neveu du roi de Naples. QuaUit 
à sa grand’mère du côté paternel, Joséphine 
de Bade, elle était la fille du grand-duc 
Charles et de. Stéphanite-LOuise-Adrienne 
de Beauhamais, fijé|e l|e, 28 (abût 1789 et adop­
tée par Napoléon Ier. Le pêne de cette prin­
cesse, Claudie, comte de Beauharnais, était 
le cousin d ’Alexandre, qui fut le premier 
mari de l ’impératrice Joséphine; sa mère 
était une demoiselle de Marnesia, grand- 
tante de l'ancien président du Bas-Rhin, 
dont la statue existe, ou du moins existait! 
avant la guerre, à Strasbourg.

Il n ’est pas dit que. le roi Ferdinand ne; 
possède pas, dans ses archives particuliè­
res, les documents permettant de faire la 
lumière sur la disparition inexpliquée du 
fils de la grande-duchesse; Stéphanie '(af­
faire Gaspard Hauser), par suite de quoi 
les enfants de la comtesse Hoçhberg purent 
monter sur le trône de Bade.

'A côté de ses attachés françaises’, le roi 
Ferdinand en possède d ’autres^ avec la fa­
mille royale belge; Une sœur de son père, 
la princesse Marie, ayant épousé Philippe, 
comte de Flandre, il est le cousin germain 
du roi Albert; de plus, son propre frère, le 
prince Charles de Hohenzôllern, est marié 
avec la princesse Joséphine, sjœtft du roi 
des Belges.

Enfin, par la reinë Marie, une; fille de; 
l ’ex-duc d’Edimbourg, frère; d ’Edouard VII, 
et de la grande-duchesse Marie - AlexandroV* 
na' de Rjussie, il est le cousin germain du 
poi Georges et de l ’empereur Nicolas..

Parti so c ialiste  su isse  '
’ Des sections sont priéel de nous; indiqué? 
£ans retard quelles forces policières et mili­
taires; ont été dirigées sur leur localité ld 
3 septembre. Elles feront tout leur possi­
ble pour indiquer quelles munitions et quels 
ordres elles avaient. Les détails sur les con­
flits survenus et bien contrôlés compléteront; 
Ëette enquête importante.

SECRÉTARIAT: DU, [PARU 
[(Zurich, yolkshàus 4.1)

ECHOS
{Rayié de la liste des Hohènzollern

De prince Guillaume de Hohenzoilem de 
Sigmaringen, chef de la branche cadette et 
catholique de La famille des Hohenzôllern, 'a. 
décidé la radiation de son frère, lê roi des 
Roumanie, de La liste des membres de la 
famille. Tous les membres de la famille et 
les personnages de leur maison ont reçu l'or­
dre de ne conserver aucune des décorations 
qui ïeur avaient été conférées par. le roi de 
Roumanie.

Le prince Guillaume de iHoh'erizollefn, qui 
a  renoncé à la succession du trône de Rou­
manie est le frère aîné du roi de Roumanie.

Nouveaux nobles
'Avant liS guerre, deux seulement d ’entre 

les généraux allemands investis de hauts 
commandements n ’avaient point la particule. 
Guillaume II la leur conféra bien vite, car il 
importait de donner un p.eu de lustre à des 
noms qui n ’en avaient guère: la «mèrei- 
poule» (Kluck) et l ’«Ecureuil»; (Eichh'orn).

Le premier disparut de la scène après LaC 
bataille de l’Ourcq (on le dit maintenant sur 
le front roumain) ; l’autre a succédé ces jours 
derniers à Hindenbourg dans le commande­
ment du groupe des armées du nord de la 
Russie. La fortune "des armes lui sera t-elle 
plus clémente qu’à son Camarade de promo­
tion?

Tragique film
En 'Bulgarie, on a  tourné tout récemment 

un film dans lequel on reproduit clos scè­
nes de la «conquête» de la Serbie.

Pour rendre le drame plus réaliste ori a 
employé comme comparses un certain nom­
bre de prisonniers serbes. Il paraît qu’au 
cours des répétitions de ce 'film, pendant une 
forte_ attaque à la baïonnette, sept de> ces pri­
sonniers ont été grièvement blessés par les 
'Bulgares Le roi et la reine de Bulgarie 
auraient également pris part à ce film.

En Transylvanie
A! l ’heure où les armées roumaines fran­

chissent la frontière hongroise, il nous pa­
raît intéressant de résumer un article du 
« Morning Post » quis montre en quoi consis­
tait la servitude dans laquelle étaient tenus 
les Roumains de Transylvanie.

.Suivant les données officielles hongroises, 
la Transylvanie compte 2,700,000 habitants. 
Plus de la moitié de la population est rou­
maine; le reste se compose de 900,000 Hon­
grois, — les Szeklers —, et les Saxons (des­
cendants de colons envoyés dans le pays 
scus le règne de l’empereur Maximilien). 
Quand la Transylvanie était un duché indé­
pendant, sa capitale était Klausenburg (Ko* 
lozvar), ancienne ville hongroise d ’envi­
ron 100,000 habitants, lieu de résidence 
des Magnats magyars de Transylvanie et 
siège d’une université et d ’écoles.

K'ausenburg fut saccagée plusieurs fois 
au cours des siècles par les Mongols et les 
Turcs. C’est là  que résidait le héros hon­
grois Johan Hunyadi, le grand adversaire, 
des Turcs. Les Roumains se sont établis en 
Transylvanie sous le règne de ‘Bêla III, roi 
de Hongrie, qui les autorisa à s’y installer, 
pour échapper au joug des Turcs qui oppri­
maient alors les peuples de la .Valachie et de 
la Moldavie.

Ce peuple est pauvre et méprisé des Hon­
grois. Les éléments roumains et les Szeklers 
hongrois sont aussi pauvres et méprisés que 
possible par suite des conditions de vie que 
leur ont imposées les gouvernements ma­
gyars. La grande faute commise envers ies 
éléments roumains de Transylvanie a  été 
de les laisser croupir dans une ignorance 
volontaire. lia propordon des illettrés par- 
m iles paysians roumains de Transylvanie dé* 
passait, il y. a quelques années, 70 pour 
cent, alors qu’elle ne dépassait pas 20 pour 
cent chez l’élément hongrois et allemand.

Ce sont ces conditions déplorables d ’exis­
tence dans lesquelles vivaient leurs malheu­
reux compatriotes, qui ont amené l’élément 
instruit des Roumains de Transylvanie à 
envisager la possibilité de réaliser le rêve 
d ’une «plus grande Roumanie», ce que les 
autorités hongroises ont toujours considéré 
comme un espoir antinational e t ce qu’elles 
regardent depuis la guerre comme un crimO 
de haute trahison.



i ns t r u c t i o ns
«Dcernant la conservation des fruits et légumes

<. . , (Suite) ' "

s Purées de fruits
13^ frtnts préparés sous: forme: cüë puréé§ 

peuvent aussi être conservés Sans addition, 
pe  sucre .et sans stérilisation, comme. les. 
truats entiers ou, coupés en quartiers'. La 
quantité de sucre nécessaire s ’ajoute lor£ 
pte leur, consommation. Pour la préparation 
pes purees de fruits, les fruits tombés, ou 
trappes pas la grêle sont spécialement ap­propriés.

rZ.'?$ pommas, — Des pomïnieg màl mûre®, 
atteintes de vers ou eji parties pourries sont 
tovées, et les parties défectueuses ou pour- 
lies. en sont enlevées. Après, cela les fruits: 
Sont cuits dans l’eau ou mieux dans la va­
peur., La cuisson des fruits dans la vapeur 
peut se faire aussi dans les cuisines Jes 
plus, simples sans qju’ü faille poui; cela se 
roumir d ’instruments spéciaux. A cet effet 
On peut utiliser une grande casserole, une 
jcouleuse, ou bien mue chaudière à stérilisa­
tion, puis «jjn, panier, à salade, ou une cor­
beille qu’on puisse introduire dans la chau­
dière. Sur le. fond de la chaudière, on place 
2 ou 3 pierres, plates et hautes d ’environ 
deux doigts; on verse de l ’eau dans la chau­
dière jusqu’à la hauteur des pierres et on dé­
pose sur celles-ci le panier à salade ou la1 
corbeille remplie, de fruits. On couvre en­
core la chaudière d’un couvierclè et l'instal­
lation à  vapeur, est prête à fonctionner. On 
place alors la chaudière sur le feu, il s’y 
développe bientôt de la vapeur qui cuit le 
fruit aussi rapidement que s'il était cuit 
dans l ’eau chaude et permet ensuite de le 
tamiser. La purée de pommes obtenue s’est 
refroidie pendant le tamisage; il faut par 
Conséquent la cuire de nouveau dans la cas­
serole, pendant Vi d ’heure en remuant bien» 
Si la purée de fruits est devenue trop épais­
se pour être introduite dans des bouteilles: à 
Col étroit, on y ajoute pendant la cuisson un 
peu d ’eau. Pour les purées épaisses, on se 
Sert de bouteilles à gros goulot ou mieux:' 
encore de bocaux. La fermeture des bouteil-i 
les et bocaux s’effectue comme il a été dit 
plus haut.
' 'Polreis. — Des poires à’ maturité prëcocte 
qui, par, conséquent, ne se conservent pas, 
longtemps fraîches, sont préférées pour être 
Conservées par ce procédé. Il est nécessaire 
ti’en enlever les pierres, les mouches et les. 
tiges, puis on opère, comme pour les pom­
mes.

Pruneaux. — Les pruïiteàux, les fruits tom­
bés et mal mûrs y compris sont nettoyés : 
on en extrait les noyaux, puis on fait passer 
le fruit par la machine à hâcher. Sans au­
tre préparatif la purée de pruneau ainsi 
obtenue est cuite pendant 10 minutes; elle 
est introduite ensuite bouillante dans les: 
bouteilles ou bocaux chauffés préalablement 
et fermes comme il a  été dit plus haut.

Pâtes de fruits sans sucre
Au lieu de remplir des bouteilles ou des 

bocaux avec de. la purée' de fruits obtenue 
pai la méthode précédente, on peut aussi 
laisser cette purée s’épaissir sur le feu sans 
y ajouter de sucre. Lorsque la purée est 
devenue très épaisse et qu’elle se détache 
bien de la casserole, on l’étend sur du pa­
pier parchemin, ou on en remplit de petits 
plats; après refroidissement on y découpe 
des morceaux de formes diverses que l'on 
conserve dans des boîtes en carton ou des 
caissettes en bois entre des feuilles de pa­
pier parchemin. La pâte de fruits peut aus­
si être enroulée dans la feuille de papier 
parchemin elle-même.

Lorsqu’on veut consommer ces pâtes de 
fruits, on les ramollit d ’abord dans l’eau 
pendant la nuit, puis on y ajoute la' quan­
tité de sucre et d’épices nécessaires. Pour 
la préparation des pâtes de fruits, les pru­
nes et les pruneaux sont spécialement ap- 
piopriés.

(A  suivre.)

Londres dans l ’obscurité complète

Jusqu'ici Eondres, protégé par soïï écran 
quasi continuel de brumes, n ’avait réduit 
qu’assez peu son éclairage. Les- zeppelins, 
quand ils sont parvenus jusqu’aux fau­
bourgs de la grande métropole, n ’ont pu y 
jeter leurs bombes qu'à peu près au hasard. 
Mais, des mesures' sont prises actuellement 
pour assombrir Londres encore' davantage 
[Toutes les lumières extérieures' privées doi­
vent être éteintes dès le crépuscule. .Celles 
de l ’intérieur doivent être réduites au point 
Se ne pouvoir être aperçues du dehors. La 
police métropolitaine veille sérieusement aü 
ïespect de ces mesures.

Autour de Leicester Square, dès 9 Heures 
du soir, les gens tâtonnent devant eux avec 
leur parapluie. Le Strandi et Fleet Street, 
si lumineux d ’ordinaire, avec leurs théâtres 
et cinémas, sont maintenant de grandes 
voies sombres...^ Plusieurs accidents ont eu 
heu à l ’angle de Regent Street et de Picca- 
duly Circus et, là, une partie dg l’éclairage 
à dû être supprimé.

Si l'on ajoute à l’effet de ces' précautions 
que les maisons de Londres sont petites, 
séparées les unes des autres par des jardins, 
des. squares, de larges; voies, on peut espé­
rer que, jamais, le plus hardi raid de zep­
pelins n ’aura d ’effet sur; la  capitale du 
Royaume-Uni..;

—  ♦ — ----------
Le troisième espion condamné à mort

Une victime de Behrmann
Ce premier Conseil de guerre de Paris a 

condamné à la peine de mort, mardi, un 
nommé Meyeren, fils d ’un officier danois, 
naturalisé allemand^ Meyeren était accusé 
d ’espionnage. Il était payé par le fameux 
Behrmann de. Berne et s ’introduisit à Nice, 
puis à Paris. Behrmann lui fit parvenir un 
chèque de. 1140 fr.

Avec l ’Italien Del Pasi et le Grec Cou- 
doyannis, c’est le troisième espion condam­
né à mort à Paris.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  n n i « B  ♦  M B  i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

NOUVELLES SUISSES
Pas d’officiers suisses pour la Colombie.

— Dans les milieux militaires bien informés, 
on croit savoir que le Conseil fédéral ne 
pourra pas donner satisfaction à la demande 
du gouvernement de Colombie, qui le priait 
de lui envoyer une mission militaire, la 
Suisse .ayant besoin actuellement de tous ses 
officiers pour commander les troupes que 
l’on destine à La Chaux-de-Fonds et à Bâle.

Les accapareurs. — Le parquet fédéral a 
transmis à Zurich le dossier de l ’enquête 
menée contre les accapareurs genevois, car 
l’activité de ces peu scrupuleux personnages 
se ramifiait jusque sur les bords de la Lim- 
mat. D ’après la «Thurgauer Zeitung;\ le 
nommé Dr Falke, Richert, Wispa, Piana et 
Munsch tous étrangers, ainsi que 1 Allge- 
meine Handelsgesellschaft sont compromis 
dans l’affaire. Un cas a  été soumis aux auto­
rités bâloises.

Une partie du dossier a été renvoyée à Ge­
nève pour procéder à de nouvelles consta­
tations et interrogatoires. Selon décision du 
Conseil fédéral, les accapareurs pouvant être 
expulsés conformément à l’art 70 de la 
Constitution fédérale, les autorités genevoi­
ses ont indiqué à cet effet un certain nombre 
de personnes au procureur général de la 
Confédération. Le nombre des accapareurs 
semble beaucoup plus élevé qu’on ne parais­
sait l’admettre au premier abord.

II est simplement triste que tous ne soient 
pas étrangers et ne puissent être mis au... 
bénéfice de l’art. 70.

Les arrivages d’huile. — On annonce 
qu’une délégation du Syndicat des huiles 
s’est rendue lundi à Paris, afin d’y tenter des 
démarches jn  vue d ’une augmentation de! 
'arrivage des huiles, qui est pour ainsi dire 

nul en ce moment. Les milieux compétents 
estiment que la délégation a peu de chance

de réussir; Car la' Franco se place au point 
de vue que les autorités fédérales n’ont qu’à 
saisir premièrement les stocks d ’huile qui 
ont passé aux mains d ’accapareurs alle­
mands. En effet, cette huile avait été acca­
parée après la publication du décret d ’inter­
diction d’exporter et la France ne l’avait li­
vrée que pour ’la consommation suisse uni­
quement.

Qu’attend doïic le Conseil fédéral?
Cette huile ava'it été destinée au peuple 

suisse. Des étrangers ont tenté de nous la 
ravir, le moment est venu de nous la rendre.

ZURICH. — Explosion rd*Qit fourneau râ 
•gaz. — Dans une (maison de. la Fraumünster- 
strasse, à Zurich, un fourneau à gaz, dont 
un robinet avait été laissé .ouvert, a  fait 
explosion. Une ouvrière, Rosa Strubi, qui se? 
trouvait près du fourneau,, a été atteinte) 
à la tête par un morceau de fonte qui lui a 
fracturé le erâne, EUfe a succombé à l’hô­
pital.

BERNE1* — Groupe socialiste toniatid. — 
Electeurs romands, votez en masse pour 
notre camarade Ilg, c|andidat au Grand Con­
seil.

SOLEURE1, — Contre la via chèfâ. <— 
Dimanche, 1500 personnes ont manifesté 
contre la vie. chère à Granges. L’Union ou­
vrière a été encouragée par l ’attitude des 
manifestants. La jeunesse socialiste a vu 
trente nouveaux pigmbreg entrer dans lai 
section.

Même à Biberist la  réunion eut du succès.
ZOUG. — Terrible, accident d’auto. — 

Jeudi vers 6 heures du soir, M. Xavier 
Fischlin, député au Grand Conseil et prési­
dent communal, en compagnie de son fils 
âgé de 28 ans, circulait en automobile près 
de Saint-Adrien lorsque la machine fut pro­
jetée dans le lac à un endroit peu profond., 
Le père et le fils ont été retirés morts de 
dessous la voiture.

GENEVE. — Grand, incendie. — Un 
grand incendie, dû à la malveillance, a dé­
truit, jeudi après-midi, les combles de l’imj- 
meuble N° 3 de l’avenue de Lancy. Les 
dégâts dépassent 25,000 francs. D ’après une 
première enquête, le feu aurait été mis par 
le même, individu que la  police recherche 
vainement depuis plusieurs mois: et qui a 
déjà mis le feu à  seize, caves dans la com­
mune de Plainpalais.
1  — i ♦ «— —  ----------------

J U R A  B E R N O IS
ST-IMIER. — Conseil municipal.— Séan­

ce du 5 septembre 1916, à 8 h. y*:
Le Conseil approuve les mesure§ prises 

par M.le maire, au sujet de l ’achat et la 
vente (de provenance américaine) de vian­
de de porc fumée.

Cette viande est achetée par les soins de 
la commune à 2 fr. 80 le kg., prise à St- 
Fiden (St-Gall), et sera vendue sur la Place 
du Marché au prix convenu de 3 fr. 20 
le kg. par la Société des bouchers de Saint- 
Imïer.

A titre d ’essai une quantité de 200 kg. 
a été commandée.

Les offres de l ’office central des Villes: 
suisses pour, la congélation de viande de 
vache, et de conservation de celle-ci pour 
parer à la pénurie probable au printemps, 
sont transmises à la commission des abat­
toirs pour étude et propositions.

Les démarches seront faites auprèl du 
Bureau Central pour le ravitaillement en 
pommes de terre, à Berne, pour savoir s’il 
pourrait assurer à la commune de St-Imier 
un certain nombre de wagons de pommes 
de terre, et à quel prix, livrable courant oc­
tobre prochain.

D ’accord avec la commission de l’Ecole 
secondaire, le Conseil adressera une récla­
mation au Conseil Exécutif contre la dé­
cision de la Direction de l’Instruction pu­
blique de supprimer le subside de l’Etat 
à la Section pédagogique de St-Imier dès 
le printemps prochain. Le Conseil constate 
que la commune est engagée pour ,1a période

I -4e S1X années qui est en cours et qui pfeiï- 
• en * 9 2 1  ; que l ’E tat a assume les 

o p t i o n s  résultant de la loi pour la mêm$ 
période. En conséquence la suppression de 
la Section pédagogique n ’est pas admissible* 

P h c a 110 n s fournies par la Commission 
de 1 Ecole secondaire au sujet des observa­
tions faites par la Direction de l ’Instructionj 
publique .seront transmises à cette dernière 
pour son édification.' .......................;

VILEERET. — Colonies %  Vacances. —• 
Nous rappelons aux membres de la socié­
té, ainsi qu’aux personnes qui désireraient 
en faire, partie, que les séances de travail 
ont recommencé lundi 4 septembre.

Les leçons de gymnastique reprendront 
également lundi prochain.

C o n v o c a t i o n s
iVAU-DE'-RUZ.- — Parti socialiste. «—(Tou­

tes les sections sont convoquées à l'assem­
blée de District qui aura lieu le dimanche! 
10 courant, dès 2 heures après-midi, à  l ’iiô  ̂
tel H arry. aux Hauts-.Gsneyjey.Si,

Ordre du joUrj i _
1 1* Appel des sections.- 
1 2. Lecture du dernier procès-verbal.-

3. Discussion de l ’ordre du jour de’ îaf 
prochaine assemblée cantonale, spécialement 
sur la participation dffi P.. S, à  l ’éleçtiofl du 
Conseil d ’Etat.

4. Question financière du districts
5. Renouvellement du Comité.
6. Fondation d ’une section, socialisai aUg 

H au ts - Gene.veys, .
7. Divers* ", .i
Vu rimportànce île l’ordre du jour, SI «est 

nécessaire que toutes les sections soient re­
présentées pajç un fort contingent.

Le Comité, 
mm+ mm -------------------

CANTON DE NEUCHATEL
'Accident. — Mardi après midi, 'à MonruZ, 

un cheval attelé à  un char à pont s’est préci­
pité dans une fouille. Tout le chargement, 
comprenant deux dames et quatre enfants, 
fut projeté sur la chaussée. L’une des da­
mes seulement fut blessée sérieusement à la 
tête et soignée dans une maison voisine.

Navigation du Rhône au Rhin. — L’as­
semblée générale annuelle de l’Association 
suisse pour la navigation du Rhône au Rhin 
aura lieu à Neuchâtel, le 24 septembre, à  
l’aula de l’université. A*l’ordre du jour: unei 
conférence de M. L. Deluz, ingénieur, sur 
la régularisation des lacs du Jura, et une 
conférence de M. J. Vallotton, avocat, sur 
«La législation suisse actuelle .répond-elle 
aux besoins d ’un réseau d£ navigation flu­
viale en Suisse?»

LE LOCLE
Jeunesse socialiste. — Tous les camarades 

de la Jeunesse sont priés de se rencontrer 
ce soir, à 7 heures et demie, au Cercle ou­
vrier afin de rendre leurs comptes de la ma­
nifestation de mercredi passé: A l’ordre du 
jour figure: plan de propagande.

La manifestation populaire de mercredi 
soir, organisée par les associations ouvrières 
locloises pour protester contre Jes agisse­
ments du parti de la guerre et contre la po­
litique réactionnaire du Conseil fédéral, fut 
une réussite complète.

D’abord, dès 8 heures, une foule com­
pacte se 'massait sur l’emplacement de la 
gare et sur le quai, attendant la « Persévé­
rante» de La Chaux-de-Fonds, qui devait 
arriver par le train de 8 heures et quart. 
A l’arrivée de la vaillante fanfare ouvrière, 
laquelle était accompagnée d’un bon nom­
bre de camarades chaux-de-fonniers, ce fut 
un hourra prolongé qui accueillit nos amis, 
puis immédiatement le cortège s’organisa, 
tandis que le drapeau rouge agitait ses plis 
au-dessus des manifestants. Ces derniers, au 
son de la musique et des tambours, parcou-
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LE N E Z  D’ UN N O T A I R E
PAR

ED MON D A B O U T

(Suite)

— Grâche, grâche, mouchu L’Ambertl je 
ne veux pas être coupé en morcheaux! j ’aime 
mieux manger la choupe!

Trois jours de soupe et la force de sa 
constitution le tirèrent de ce mauvais pas. 
On put le transporter en voiture jusqu’à l'hô­
tel de la rue de Verneuil. M. L’Ambert l’y 
installa lui-même avec des attentions mater­
nelles. Il lui donna le logement de son pro­
pre valet de chambre, pour l’avoir plus près 
de lui. Durant un mois, il remplit les fonc­
tions de garde-malade et .passa même plu­
sieurs nuits.

Ces fatigues, au lieu d ’altérer sa santé, 
rendirent la fraîcheur et l’éclat à son visage. 
Plus il s’exténuait à soigner le pauvre dia­
ble, plus son nez reprenait de couleur et de 
force. Sa vie sie partageait entre l’étude, l’Au­
vergnat et le miroir. 'C’est dans cette période 
qu’il écrivit un jour par distraction sur le 
brouillon d’un acte de vente: «Il est doux 
de faire le bien!» Maxime un peu vieille 
en elle-même, mais tout à fait nouvelle pour 
lui.

Lorsque Romagné fut décidément en con­

valescence, son hôte et son sauveur, qui lui 
avait taillé, tant de mouillettes et découpé 
tant de biftecks, lui dit :

— A partir d ’aujourd’hui, nous dînerons 
tous les jours ensemble. Si pourtant tu pré­
férais manger à l’office, tu y serais aussi 
bien nourri, et tu t’amuserais davantage.

Romagné en homme de bon sens, opta 
pour l'office.

Il y prit ses habitudes et s’y conduisit 
de façon à gagner tous les exurs. Au lieu 
de se prévaloir de l'amitié du maîi:re. il fut 
plus modeste et plus doux que Je petit mar­
miton. C’était un domestique que M. L’A.”.i- 
bert avait donné à ses gens. Tout te monde 
usait de lui, raillait son accent, et lui allon­
geait des tapes amicales : personne ne son­
geait à lui payer des gages. M. L’Ambert le 
surprit quelquefois tirant de l’eau dépla­
çant de gros meubles ou frottant les par­
quets. Dans ces occasions, ce bon maître 
lui lirait l’oreille et lui disait :

— Amuse-toi, j'y consens ; mais ne te 
fatigue pas trop !

Le pauvre garçon était confus de tant ’de 
bontés et se retirait dans sa chambre pour 
pleurer de tendiesse.

Il ne put la garder longtemps, cette cham- 
brette propre eticommode qui touchait à l’ap­
partement du maître. M. L’Ambert fit en­
tendre délicatement que son valet de cham­
bre lui manquait beaucoup, et Romagné de­
manda lui-même la permission de loger sous 
les combles. On s’empressa de faire droit à 
sa requête ; il obtint un chenil dont les 
filles de cuisine n ’avaient jamais voulu.

Un sage a dit : « Heureux les peuples qui 
n’ont pas d ’histoire I » Sébastien Romagné

fut heureux trois mois. C’est au commence­
ment de juin qu’il eut une histoire. Son 
exur longtemps invulnérable, fut entamé 
par les flèches de l’Amour. IJancien por­
teur d’eau se livra pieds et poings liés au 
dieu qui perdit Troie. II s’aperçut, en éplu­
chant des légumes, que la cuisinière avait de 
beaux petits yeux gris avec de belles grosses 
joues écarlates. Un soupir à renverser les 
tables fut le premier symptôme de son mal. 
Il voulut s’expliquer ; la parole lui mourut 
dans la gorge. A peine s’il osa prendre sa 
Dulcinée par la taille et l’embrasser sur les 
lèvres tant sa timidité était excessive.

On le comprit à demi-mot. La cuisinière 
était une personne capable, plus âgée que 
lui de sept à huit ans, £t moins dépaysée 
sur la carte du Tendre.

— Je vois ce que c’est, lui dit-elle : vous 
avez envie de vous marier avec moi. F h 
bien, mon garçon, nous pouvons nous en­
tendre, si vous avez quelque chose devant 
vous.

Il répondit naïvement qu’il avait devant 
lui tout ce qu’on peut demander à un hom­
me, c’est-à-dire deux bras robustes et ac­
c o u t u m é s  au travail. Demoiselle Jeannette 
l u i  rit au nez et parla plus clairement ; il 
éclata de rire à son tour et dit avec la plus 
aimable confiance :

— Ch’est de l’argent qu’il faut pour cha ? 
Vous auriez dû le dire tout de cliuite. J|en 
ai gros comme moi, de l’argent ! Combien 
ch’est-i) que vous en voulez ? Dites la ■rhom- 
tr.e. Par eggemple, la moitié de la fortune 
de mouchu L’Ambert, cha cherait-il chuffi- 
geant ?

— Moitié de la fortune de monsieur ?

— Chertainement. Il me l’a dit plus de 
client fois. J ’ai la moitié de cha fortune, 
mais nous n ’avons pas encore partagé l’ar­
gent : il me le garde.

— Des bêtises !
— Des bétiges ? Tenez, le voichi qui ren­

tre. Je vas lui demander mon compte et 
je vous apporte les gros chous à la cuigine.

Pauvre innocent ! il obtint de son mairie 
une bonne leçon de haute grammaire so­
ciale. M. L’Ambert lui enseigna que pro­
mettre et tenir ne sont point synonymes : il 
daigna lui expliquer (car il était en belle 
humeur) les mérites et les dangers de la 
figure appelée hyperbole. Finalement, il Hi 
dit avec une douceur f e r m e  et qui n’admet­
tait point de réplique :

— Romagné, j'ai beaucoup Lait pour vous ; 
je veux faire davantage encore en vous éloi­
gnant de cet hôtel. Le simple bon sens vous 
dit que vous n’y êtes pas en qualité de maî­
tre ; j'ai trop de bonté pour admettre que 
vous y restiez comme valet ; enfin, je 
croirais vous rendre un mauvais service en 
vous maintenant dans une situation mal de- 
finie qui pervertirait vos habitudes et faus­
serait votre esprit. Encore une .année.! de 
cette vie oisive et parasite, et vous perdrez 
le goût du travail. Vous deviendrez un dé­
classé. Or, je dois vous dire que les déclas­
s é  sont le fléau de notre époque. Mettez la 
main sur votre conscience, et dites-moi si 
vous consentiriez à devenir ).e fléau de votre 
époque? Pauvre malheureux!

TA suivre!)



rnrent «om breux quelques rues de la ville 
avant de se rendre au Tem ple.

Celui-ci fut archi-comble et la  « Persévé­
rante» ouvrit la séance par un vibrant mor­
ceau de m usique-

M . G ran d jean  ad ressa  quelques mots à  
l ’aud ito ire  pour d éc larer que la  population 
loclôise com m e toute l a  population suisse, 
en tendait p ro tester, elle aussi, contre le  d e r­
nier a rrê té  anticonstitutionnel du Conseil fé­
déral que l ’on sait, e t cela en faisant cor­
tège m alg ré  l'in terdiction et en m anifestant 
hau tem ent sa volonté. La parole est ensuite  
donnée à. P au l Graber qui, par un  discours 
éloquent, nous dém ontra tout le  danger qui, 
à  l'in térieur du pays m enace le peuple. Il 
dénonça tour à  tour les actions dangereuses 
et funestes des partisans de  la guerre  et les 
agissem ents scandaleux du Conseil fédéral 
qui se m oque du peuple, du souverain. Il 
indiqua aussi quels sont les m oyens dont 
peut se saisir le peuple pour réag ir contre  
nos dirigeants qui n ’ont plus aucun idéal. 
p ou1: travailler enfin à  la régénération  de la 
société.

Des applaudissem ents prolongés, m airnes 
fois interrom pirent l ’ora teur au  cours de son 
exposé e t 'ce fut une tem pête de bravos 
qui re tentit quand n o tre  vaillant cam arade 
eû t term iné son discours.

La résolution votée dim anche à  L a  Chaux - 
de-Fonds, m oins le  p assag e  concernan t la 
troupe — pu isqu’on n ’en vît point au tou r 
du m outier — fu t votée p ar acclim ations.

C H Â U X -D E -F O M D S
Aurons-nous du sucre, du lait et des pommes de terre ?

N otre population se dem ande non  sans 
quelque anxiété si nous serons ravitaillés cet 
hiver en  sucre, lait e t pom m es de terre.

D ans toutes les villes suisses, on se p lain t 
am èrem ent de la  pénurie du sucre e t on 
exprim e un  sourd  m écontentem ent parce  que 
les grossistes font une répartition  a rb itra ire  
de la  m archandise tenue en  réserve. Il y a  
la  un  problèm e im portant. Il est inadm issible 
en de tels m om ents et sous un  m onopole fé ­
déral que la  répartition  d ’une m archand ise 
extrêm em ent ra re  et dem andée soit rem ise 
au* fantaisies d e  certains négociants.

Q uelques w agons sont venus ces jours 
derniers. Com m e il s ’ag it de  sucre  cris­
tallisé, on peut en conclure q u ’il nous vient 
d ’Am érique. Ce sucre cristallisé est destiné 
aux raffineries qui le transform eront en  su­
cre-déchet. sucre régulier, etc. Inutile de 
d ire que les transform ations augm entent le 
prix de la m archand ise  sans pouvoir en m o­
difier la valeur. L a persistance des préjugés 
seule nous conduit donc à  faire renchérir 
une m archandise déjà trop chère.

La H ollande nous en a  envoyé cinq ou six 
wagons, une goutte d ’eau dans i ’océan. On 
pense cependant à  B erne que la situation 
va s ’am éliorant et q u ’une solution qui nous 
m ettra à l ’abri, pour plusieurs mois approche.

Nous faisons des vœux arden ts  pour q u ’il 
en soit ainsi e t nous dem andons si la Suisse 
continuera longtem ps encore à  envoyer du 
bétail à  l ’A utriche qui nous refuse son sii- 
cre?

L a récolte en  pom m es de te rre  est l ’objet 
des convoitises et des m anœ uvres des m ar- ■ 
chands de gros e t de certaines villes qui. 
pour ne pas ra te r leur approvisionnem ent 
surfont les prix fixés par l ’ordonnance fédé­
ra le . Il a rriv e  ainsi que ceux qui veulent ten ir 
tête au  renchérissem ent ont plus de peine à  
s'approvisionner que ceux qui poussent à  la  
hausse. E t  cela encore parce que les m esu­
re r fédérales ne sont que des dem i-m esures.

D es w agons ont été envoyés en Italie  et 
devaient nous ram ener des parm entièros seu­
lem ent on ne les voit point revenir.

La chasse au  la i t  est in tense et là encore 
des offres dépassant les prix fixés par l ’au ­
torité risquent d ’enlever la m arch in d ise  à 
ceux qui. dans l ’in térê t des consom m ateurs, 
veulent les respecter. Gn le voit, ces d er­
niers on t une tâche p leine de difficulté à 
rem plir e t  com m e ce sont généralem ent les 
coopératives, le m auvais vouloir qui les en ­
toure souvent dans certaines sphères 11e fa ­
cilite pas leur œ uvre excellente.

jeunesse -.socialiste. — V en d red i à 8 h., 
séance adm inistrative: R èglem ent des com p­
tes du 3 septem bre. P résence indispensable 
de tous les vendeurs.

Comité du païii. — Séance ce soir „ à  8 h. 
et demie au Cercle ouvrier.

Dans la landw ehr. — Un cam arade sous 
les arm es nous écrit:

L a m obilisation du 125 et du .126 est em ­
preinte de m élancolie. O n sent nettem ent 
que tous ont répondu à  l ’appel à contre 
cœ ur.

A près avoir p résenté les drapeaux m er­
credi après-m idi, nos troupiers sont partis 
jeudi à 3 h. du m atin.

A 'n o te r  u n  p e tit fiasco, lors de la cé ré­
monie de m ercredi. Le rég im enîier d em an ­
da que la troupe chan te  l ’hym ne national, 
tête découverte. D e ces deux m ille po itri­
nes ne s ’échappa q u ’un vague m urm ure. 
N ous autres C haux-de-Fonniers, nous étions 
encore sous l ’im pression de d im anche. 11 
n ’y avait rien pour chanter!

Soldat blessé. — Le fusilier R ené G indrat 
en s 'exerçant au reck dans la halle de gym ­
nastique de Saignelégier fit une chute si 
m alheureuse qu 'elle provoqua une grave frac­
ture du crâne. C onduit à  l ’hôpital de notre 
ville. le  pauvre pioupiou souffre beaucoup.

N ous faisons le vœu qu’il se rétablisse au 
plus tôt.

«Le Bois Sacré», avec Marcelle Lendar.
— On connaît la prodigieuse fortune de cette 
œuvre si am usante, si fine, si vraiment p ari­
sienne. P endant de  longs mois ie  < B ois sa- 
CI  t le tr iom phe du T h éâ tre  des Varié­
tés. l a  moyenne des recettes fut à  ce point 
exceptionnelle qu’elle dépassa très sensi­

blement celle du « Roi », le  frère jumeau du
«B ois sacré» .

L ’impresario Ch. Biaret nous promet pour 
bientôt «L e B pis sacré» avec l ’exquise Mar­
celle Lender, l’étoile des Variétés, dans le 
principale rôle.

Ecole complémentaire. — B eaucoup de 
jeunes gens de 17 et 18 ans seron t em b arras­
sés s ’ils doivent su ivre cet hiver l ’Ecole com ­
plém entaire  qui a  lieu de  jour. A ussi la Com­
m ission scolaire organise-t-elle à leur in ten ­
tion  une série de leçons du soir facultatives, 
qu i perm ettron t à ceux qui veulent travailler 
de se p résen ter aux exam ens sans trop de 
difficulté et éventuellem ent d ’être, dispensés 
de l ’E cole com plém entaire. (V oir aux annon­
ces).

C r o ix -R o u g e  f r a n ç a i s e
Les marraines, parents et amis de prisonniers 

de guerre en Allemagne, voudront bien trouver 
ci-dessous la liste des objets et vivres qu’ils peu­
vent adresser à leurs protégés, par l’entremise 
du bureau de la Croix-Rouge française.

Vêtements, sous-vêtements, chaussures, objets 
de toilette (savon excepté), tabac.

Vivres : chocolat, cacao, café, thé, toutes les 
conserves (sauf le lait condensé), pâtej alimen­
taires, saucissons, fruits, pastilles.

Les intéressés sont instamment priés de pren­
dre bonne note de ces instructions et de s’y con­
former, afin d’éviter tout ennui.

Il est aussi recommandé de ne rien emballer 
dans des journaux, de ne joindre aucun imprimé 
ni lettre aux envois.

Le contenu des paquets constituant l’unique 
nourritude des prisonniers en Allemagne, le 
public est vivement sollicité à ne pas abandonner 
l’œuvre entreprise, malgré les difficultés crois­
santes. Le nombre des prisonniers à secourir aug­
mentant sans cesse, le comité tient de nouvelles 
adresses à la disposition de tous ceux qui vou­
dront bien lui en demander.

Le comité local de secours aux blessés et 
prisonniers de guerre français.

N. B. — Les groupes de couture ont repris leur 
activité et la distribution du matériel pour le 
travail à domicile se fait tous les samedis, de 2 
à 3 heures, au local, rue Daniel-Jeanrichard 21.
------------------  —  *  .« B lr o r  ----------------------------

L A  G U E R R E
L a s i t u a t io n

Les Allemands ont tenté un puissant e f­
fort pour déloger l ’adversaire au nord de la  
Somme. Ces contre-attaques ont été repous­
sées.

S u r la  rive d ro ite  de la  M euse, tou te  la 
prem ière ligne des tranchées allem andes su r 
une étendue de 1500 m ètre s, est tom bée dans 
le pouvoir des F rançais.

R oum ains et B u lgares se son t h eu rtés  en  
u n e  ba ta ille  im p o rtan te  à  Tutrafcan. C ette  
ville, d o n t le nom, a é té  m al o rth o g rap h ié  
dans une série  de dépêches, se trouve au  
bo rd  du D anube su r te rr ito ire  roum ain, e n ­
tre  S ilistrie e t R oustchouck . C ’es t une p la ­
ce fo rte  d é fen d an t la  rou te  de B ucarest, 
qui est à  60 k ilom ètres au  nord . L a  ville a 
é té  prise d ’assau t. Les B u lgares annoncent 
20,000 prisonniers, dont deux généraux  et 
100 canons pris à  l ’ennemi.

S u r le fron t de Salonique, les B u lg ares  
se h eu rten t en  vain au rem part serbe.

A C onstantinople, l ’en trée  en scène de la 
R oum anie cause un g ran d  ém oi. Si la route 
V ienne-C onstantinople venait à  ê tre  coupée, 
l ’a rm ée ottom ane, p rivée  de  rav ita illem ent, 
ne sera it plus en é ta t de com battre . D ans 
un conseil de g uerre , le p arti d ’E n v er p a ­
cha, celui de la  g u e rre  à  ou tran ce  sur le 
fron t européen , l ’au ra it em p o rté ; pas ques­
tion pour le m om ent de paix  séparée.,

FRONT FRA^CO-A^GLO-BELGE
Communiqué français

Succès français au bois de Vaux
Au nord  de la Som m e, les A llem ands ont 

ten té  un  pu issan t effo rt pour délo g er les 
F rançais  de  la  ferm e de l ’H ôpita l. F auchées 
p a r  les m itra ille jse s , leurs a ttaq u es se sont 
dispersées ap rès avo ir subi de fortes pertes. 
Les A llem ands n ont pas renouvelé leurs 
ten ta tives au  cours d e  la  nu it. D ans les; 
au tre s  secteurs, rien  à  signaler.

Au sud  de la  Somm e, les A llem ands ont 
débouché en forces du village d 'I Ie rg n y  et 
ont fa it p lusieurs ten ta tives contre  les n o u ­
velles positions frança ises au sud-ouest de 
Belloy en S an te rre  et au  sud de B arleux. 
T outes ces a ttaq u es ont é té  repoussées p a r 
nos tirs  de b a rra g e  avan t d ’avoir pu a b o r­
d e r nos lignes e t  ap rè s  avoir subi des p e r­
tes^ qui paraissen t très  élevées. Oh a d énom ­
b ré  ju sq u ’à p résen t 400 p risonniers faits su r 
le front au  sud! dç la  Som m e. Selon leg 
nouveaux renseignem ents, les A llem ands re ­
foulés h ier p a r  l ’in fan terie française à  l ’es t 
de ChiJIy ap partiennen t à  une division saxon­
ne tran sp o rtée  en  toute h âte  du fron t de 
l ’Aisne.

S ur la rive d ro ite  de la M euse, à  la  fin de 
la  journée, après une vive p rép ara tio n  d ’a r ­
tillerie, les F rançais  ont a ttaq u é  les o rg an i­
sations allem andes des bois de Vaux e t du 
C hapitre. Ils on t enlevé les prem ières li­
gnes de tranchées su r u n  fron t de 1500 m è­
tres environ, fa isan t 250 p risonn iers e t cap ­
tu ran t une dizaine de m itrailleuses.

Les av ions frança is ont p artic ip é  ac tiv e­
m ent aux opérations des d ern iers  jou rs su r 
le fron t de la Som m e en su rve illan t les m o u ­
vem ents d ’infan terie , en  effec tuan t des bom ­
bardem ents en  a rr iè ie  des lignes a llem andes 
e t en m itra illan t des troupes en  m arche. L es 
avions-canons on t bom bardé à p lusieurs re ­
prises les tranchées ennem ies. Au cours d ’un' 
com bat aérien, h ier «leux appareils a lle ­
m ands on t été aba ttu s, l ’un vers G uerde- 
çourt, 1 au tre  vers Brie-en/-S an terre .

Cinq autres avions allemands ont été 
contraints d ’atterrir avec des avaries.

Sur le  front orienta], canonnade interm it­

tente sauf Sans les secteurs de Peroj et de 
D oldzelli. A' l ’ouest du lac Doiran, l’enne­
mi a effectué un violent bombardement.

U n  croiseur anglais a contre-battu e ffi­
cacem ent les batteries bulgares vjers Jë bois 
de Kouma.

C o m m u n iq u é  a l l e m a n d  .

Assauts brisés
La bataille de la  Somme, continu©.; Eutte 

sut toute la  ligne.
Les A nglais o n t a ttaq u é  sans relâche', avec 

une  op in iâ tre té  particu liè re , m ais en  vain, 
p rès  de  Ginchy.

Les F rança is  on t passé encore une fois 
à  l ’assau t su r leur, g ran d  fron t d ’a ttaq u e  au  
sud  de la  Som m e. L ’assau t s ’es t com plète­
m en t b risé  dans la  p a r tie  n o rd  devan t nos 
lignes.

D ans le secteur d e  B erny-D eniécourt e t 
'des deux côtés de C haiilnes des’ av an tag es 
in itiaux  ont été ensu ite  a rrach és  à  l ’en n e ­
m i pai une rap ide  con tre-attaque .

L ’assa illan t a  p ris pied à  Verm andovillerS.
A l ’est de  la  M euse, des a ttaq u es f ra n ­

çaises ré ité rées co n tre  le fron t et o uv rage  
de T h iaum ont « fo rê t m on tagneuse»  on t été 
repoussées.

FROMT ITALO-AUTRiCHIEN
Communiqué italien

La parole est au canon
De m auvais tem ps p ers is tan t n ’a  pas gêné 

hier les ac tions d ’a rtille rie , p a rticu liè rem en t 
vives d an s le bassin  de T esino  (to rren t de 
G rigno-B ren ta), su r le C aurio l (vallée de 
F iem m e), dans la zone à l ’est de G oritz et 
su r le C arso. A la source de la  riv ière Fe- 
lizon (Boite), un  d é tach em en t ennem i qui 
ten ta it de su rp ren d re  nos nouvelles positions 
su r le som m et du F o ram e a  été presque 
com plètem ent anéan ti p a r n o tre  feu. Les 
quelques survivants, fa its  p risonniers, ont 
confirm é les lourdes pertes subies p a r l ’a d ­
versa ire  d an s les actions, de ces d ern iers  
jou rs dans cette zone.

E n  A lbanie, dans la  jou rnée du 6, n o tre  
artille rie  a  d ispersé des groupes ennem is 
qui, rassem blés p rès d ’H am bry , su r la r i ­
ve d ro ite  de la  V ojusa, m olestaien t nos li­
gnes de leu rs feux.

Communiqué autrichien
D ans la  rég ion  de Goritz, no tre  a rtille rie  

a  bom bardé les passages de l ’Isonzo tandis 
que l ’ennem i p ren ait sous son feu nos p o ­
sitions p rès de L ecv ica e t  p lu sieu rs  lo ca­
lités d u  val Vipace.

S ur le fro n t de Sugana-, des d é tach e­
m ents de reconnaissance italiens, qui s ’a- 
vançaient con tre  le C ivaron, sou tenus p a r 
u n  feu violent, ont é té  com plètem ent rep o u s­
sés.

La mission nipponne sur le front
Ue « Secolo » app rend  de la  zone de g u e r­

re  que la  m ission n ipponne est arriv ée  au: 
fron t.

SUR LE FRONT RUSSE
Communiqué allemand 

Attaques stériles
F ro n t du prince Léopold de B avière’. — 

A ucun événem ent d ’une im portance spéciale.
F ro n t de l ’arch id u c  C harles. — A l’e s t e t 

au sud-est de B rzezany des attaques, russes 
sont dem eurées stériles. 1

E n tre  la  Z Iota-L ipa e t le D n iester nous 
avons, en  co rré la tion  avec les com bats li­
vrés hier, occupé une position p rép arée  en  
arriè re , d an s laquelle, au  cours de la  jo u r­
née, les a rriè re -g a rd es  on t é té  am enées.

D ans les C arpa thes, au  sud-ouest de Zie- 
lona, à  p lusieurs reprises, su r la B aba Louf- 
dove, .à l ’ouest de la  vallée de K irli-B aba, 
des a ttaq u es  russes, et des deux côtés de  
D orna-V atra  des a ttaq u es russo-roum aines, 
ont été repoussées.

Communiqué autrichien
F ro n t de l ’arch iduc C harles: P lusieurs 

très  violentes a ttaq u es prononcées hier, p a r 
l ’ennem i con tre  n o tre  fron t des C arpa thes 
on t été repoussées en  p artie  ap rès des corps 
à  corps acharnés, en  partie  par des contre- 
a ttaq u es  avec de g ran d es p ertes pour l ’e n ­
nem i. Au sud-ouest de F u ndu l M oldovi, une 
a ttaq u e  livrée p a r nous a  abou ti à  la  con ­
quête. d ’u n  b lockhaus, fo rm an t point d ’a p ­
pui. Q ua tre-v in g t-h u it p risonn iers valides 
sont tom bés e n tre  nos mainjs. E n tre  la  Zlota- 
L ipa e t le D niester, nous avons, en  con- 
nexité avec les com bats d éc rits  hier, o c ­
cupé une position p rép arée  d ’avance.

F ro n t du  prince L éopo ld : A l ’arm ée du 
co lonel-général B œ hm -E m io lli, des te n ta ­
tives d ’a ttaques isolées de l ’ennem i ont é té  
déjouées p a r n o tre  feu. S u r le reste  du fron t, 
feu ^d’a rtille rie  m odéré de p a r t e t d ’au tre .

FRONT B A L K A N IQ U E
Communiqué allemand 

20,000 prisonniers roumains à Tutrakan.
Les forces germ ano-bulgares victorieuses 

ont pris d ’assau t la place fortem ent fortifiée 
de '1 u trak an  (T urtukan).

Suivant les inform ations parvenues ju s­
qu 'ici le bu tin  com porte plus de 20,000 p ri­
sonniers — dont deux généraux  et plus de 
400 au tres officiers — et beaucoup plus de 
100 canons. Les pertes des Fvoumains en 
m orts et en blessés ont aussi é té  lourdes.

L ’attaque  de  fo rts  effectifs russes contre 
D obric a été repoussée.

Com m uniqué autrichien 
Echappé à l’encerclement

F ro n t de R oum anie. —• P rès de^ Oîahto- 
plisca, nos troupes, pour échapper à la m e­
nace d ’encerclem ent, ont été re tirées sur 
les hau teurs à l’ouest de la localité.

A part cela, situation sans changem ent et 
aucun événem ent spécial.

Bulgares e?t Serbes aux prises
On m ande d ’A thènes à  T a  i< T rib u n a  »:
Les nouvelles sur la furieuse bataille en ­

gagée en tre  B u lg ares  et Serbes devant Flo- ,

rina commencent à  arriver seulem ent au­
jourd’hui. Le 12e et le 30e régiments bul­
gares, qui combattaient sur le front Djegani- 
Ostrovo ont été décim és par le  feu des Ser­
bes. L ’impossibilité de briser Je front serbe 
ayant été constatée, on croit que les Bulga­
res cesseront de l ’attaquer et qu’ils seront 
obligés de s ’éloigner pour aller combattre à  
la frontière roumaine.

Cependant d ’autres nouvelles très impor­
tantes arrivent du front- bulgare : le  52e ré­
gim ent bulgare se serait révolté et aurait été 
éloigné du front.
  — » ♦<—  -----------

LES DÉPÊCHES
L’avance continua

P A R IS  (H avas), 7. — Communiqué, of­
ficiel de 23 heures:

A u no rd  de la Som m e, violent b om barde­
m ent dans d ifférentes rég ions du front, sans 
action  d ’infanterie. N ous avons déb layé dans 
une des tranchées conquises récem m ent p a r 
nous 4 lance-bom bes et 16 m itrailleuses, qui 
s ’a jo u ten t au  m atériel d é jà  dénom bré.

Au sud de la  Som m e, l ’ennem i, im m o­
b ilisé p a r la  violence de  nos tirs  d ’artillerie, 
n ’a  réussi à  déclencher aucune contre-atta- 
que.

Im m édiatem ent à  l ’est d e  Deriiécourt, nous 
avons enlevé quelques nouveaux élém ents 
de tranchées au  cours de com bats partie ls 
qui nous ont valu 50 prisonniers.

E n  C ham pagne, une reconnaissance alle­
m ande accueillie p ar n o tre  feu à l ’ouest des 
m aisons de C ham pagne s ’est d ispersée en  
laissan t des prisonniers en tre  nos m ains.

Sur la rive d ro ite  "de la  M euse, t'ennem i 
a b o m b ard é  nos nouvelles positions du  bois 
d e  V aux e t du C hapitre. Les prisonniers 
faits dans ce secteur au cours de  l ’a ttaq u e  
de h ier soir sont au  nom bre de 280. dont 
6 officiers.

P arto u t ailleurs, canonnade in term itten te .
'Aviation. — D an s la  nu it du  6 au  7 sep­

tembre. m alg ré  des conditions atm osphéri­
ques défavorables, 16 de nos avions de. bom ­
bard em en t o n t lancé de  nom breux  obus de 
gros ca lib re  su r les gares, bivouacs e t  dé­
pô ts ennem is de R oissel, A this e t V illecourt 
(Tront de la  Som m e) où un  violent incendie ü  
é té  provoqué.

Les expulsions 3 Athènes
A T H E N E S , 8. — Les é tra n g e rs  figurant 

su i la  liste d ’expulsion, p résen tée  au  gouver­
nem ent g rec  p a r  les A lliés o n t reçu u n  avis 
éc rit d e  la  police athén ienne les in v itan t 
à  qu itte r le  te rr ito ire  d e  la  G rèce dans les 
24 heures, _ sinon Us sera ien t expulsés de 
force. Les A lliés fo u rn iro n t éga lem en t une 
liste  des G recs fa isan t de la  propagandej 
allem ande. .(H avas. )

. _ / 
Encore un zeppelin à terre

P A R IS .. 8. — L e « Jo u rn a l»  ap p ren d  de 
L ondres:

D es télégram m es de la H ay e  d isen t q u ’un 
zeppelin qui su rvo la  l ’A n g le te rre  fu t si e n ­
dom m agé q u ’il d u t ê tre  envoyé en A llem a­
gne p a r chem in d e  fe r.

Socialistes condamnés on Suède
S T O C K H O L M , 6. — L a  cour suprêm e A 

len d u  au jo u rd ’hui son jugem ent dans le 
p rocès d ’un député au  R ick sd ag  et de deux 
jou rna lis tes socialistes accusés d ’av o ir p a r lé  
au  congrès des jeunes socialistes en  faveur; 
d ’une g rève des m obilisés.

L e trib u n a l a  acq u itté  le jo u rn a lis te  D r 
H aden , e t d im inué la  peine, qui av a it é té  
an té rieu rem en t prononcée con tre  l 'a u tre  
jo u rn a lis te ; il a  condam né le dépu té  au! 
R ik sd ag  H œ g lu n d  à  une année de prison.

Des bombes sur Venise
ROME, 7. — Une escadrille d'hydro-avions en­

nemis a renouvelé le soir du 4 septembre ses 
raids sur Venise, lançant au hasard des bombes 
sur la ville. Une bombe est tombée devant la ba­
silique de Saint-Marc, une autre devant l'hôpi­
tal Britannia, heureusement sans causer de dé­
gâts ni de victimes. Un hydro-avion ennemi a été 
abattu par notre artillerie anti-aérienne.

Les Bulgares chassés de Cavalla
SALONIQUE, 8. — Le colonel Christodoulos, 

à la tête de deux régiments, a réussi, malgré de 
nombreuses difficultés, à s'ouvrir un chemin vers 
Cavalla et à éviter l'encerclement par les Bul­
gares. Aussitôt arrivé à Cavalla, le colonel in­
vita les Bulgares à évacuer les deux principaux 
forts de la ville et les Bulgares les quittèrent.

Le colonel Christodoulos occupa aussitôt les 
hauteur;» de Cavalla.

Les forces dont dispose le colonel se sont aug­
mentées des volontaires des districts environ­
nants.

Prévision du temps
'B rum eux et frais avec bise sur la  hauteur, 

éclaircies.

P u b l i c a t io n s  s c o l a i r e s

Mise au concours 
'B ro t-D esso u s: In s titu tr ic e  de la  classe m i- 

p rim aire , m i-enfantine. .(Offres ju sq u ’au 18 
sep tem bre. )

Le Locle: M aître  de gym nastique. 4000 
à  4650 fr. (O ffres ju sq u ’au 16. septem bre. ) 

Li g  ni ères: In s titu trice , classe m ixte des. 
P rés . (O ffres ju sq u ’au 15 sep tem bre .)

In s titu teu r de la l re classe mixte. (Offres 
ju sq u ’au 15 sep tem bre .)

r t U P Ï T  P T T ?  M I G R A I N E ,  I N F L U E N Z » ,  
1j 1 l ixvL u ii-i Maux da Têt» K prn»<<
’i  REMEDE SOUVERAIN

B oit»( i 0 pondrei) i .50 . Ch. Bonaccw, ph‘«* G enèta
T o u te s  P h f t r t n a o ie s  J î& lç/e r  l e  „KEF0Ln.



VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Ecoles ^Horlogerie et de Mécanique

Mise au Concours
  ,.•*

- Ensuite de démission honorable du titulaire actuel, la Com­
mission m et au .concours le poste de Secrétaire-comptable.

: Traitement: Fr. 2700 initial à Fr. 3,600 maximum, atteint' 
en 21 ans.

Limite d’âge : 24 à 40 ans.
‘ Clôture du concours : Lundi 11 septembre 1916. ^

Le cahier des charges est à la disposition des intéressés au 
Secrétariat de l’Ecole. 1729
• Les postulants devront faire parvenir leurs offres au Pré­
sident de la Commission : M. Nutna Robert-Wælti, Puits 21.

ÉCOLE DE MÉCANIQUE

Cours du soir
Les cours du soir pour apprentis mécaniciens comm enceront : 

fi) Pour le Dessin géométrique: Mardi 12 septembre, à 6 h.
du soir.

b) Pour le Dessin de machines i Mercredi 13  septembre, à
6 heures du soir.

Les inscriptions seront reçues à la première leçon de chaque cours.
Les apprentis astreints à passer l’examen cantonal de cet autom ne devront 

^se présenter m unis de leurs dessinn (lu machines.
Le Directeur, F. MARTI.

Mise au Concours
i _ _ _ _ _ _ _

Ensuite de démission du titulaire, appelé au Temple de 
4’Abeille, le poste d’ORGANISTE du Temple des Eplatures 
est mis au concours.

; Obligations fixées par le cahier des charges déposé à la 
Direction des Finances et des Cultes à La Chaux-de-Fonds.

Traitement annuel: 200 fr. Entrée en fonctions: le 1er oc­
tobre 1916.

Offres avec preuves de capacité sont reçues par la Direc­
tion sus-nommée jusqu'au 11 septembre 1916, au soir. 1724

Boucherie  P assage  du Centre
Demain samedi, Viande de gros 

bétail, salée, à très bas prix, ainsi que

Saucisses de ménage
à fr. 1 .— le demi-kilo.

Bien assorti en Viande fraîche^
Se recommande. 

Service d’escompte Téléphone 10.95
_______________On porte A domicile.___________1767

A V I  S  T**
Je, soussigné, avise mon honorable clientèle et le public 

en général qu'ensuite de la désassociation de la société 
Brandt et Daeppen, je continuerai pour mon compte person­
nel à exploiter la cordonnerie électro-mécanique. Par un 
travail consciencieux, des marchandises de première qualité, 
je m'efforcerai de satisfaire ma clientèle.

i758
Se recommande, J e a n  DAEPPEN

Prem ier-M ars 15.

les Dernières Nouveautés
en

Casquettes
pour

1756

Messieurs et Garçonso

sont arrivées

ADLER
La Chaux-de-Fonds Léopoid-Robert si

Visitez notre Vitrine spéciale

Commerçants 1 Industriels I Particuliers i
Ne perdez pas de vue que c'est la Maison

iules ADDOR, S e r r e  9 0
qui peut vous donner entière satisfaction pour tou t ce qui 

concerne vos camionnages.
E a  Expéditions, Livraisons et Répartition de groupages. 

Penoaael très expérimenté prar la manutention des 
nwti«res dites MUNITIOKS 

—  Expéditions d'Horlogerie pour tous p a g t  —

P2265S 1682

P A L A C E
s o i r

e a t
grand drame de cirque

Visitez notre Vitrine
spéciale

de 1757

BRETELLES

ADLER
La Chaux-de-Fonds téopoid-Robert 51

Je soussigné a l’honneur d’informer mes amis et connais- 
sanoes de la Ville qu’à partir de Vendredi 
1er Septembre 1916, j’ouvre un bureau de camion­
nages et expéditions en tous genres

Rie Daniel Jean-Richard, 19
en notre ville. P22C25C 1675

Par un service prompt et consciencieux, j’espère mériter 
la confiance que je sollicite.

Téléphone 4.62 C harles RACINE.

Dr GERBER
de retour 1755

mr p o u s s in e s
Leghorn d’Italie

La Reine des Pondeuses
250 oeufs par an. 

.La moins chère. 
Prix-courant gratis. 

I H o u la n ,  F r ib o u rg  
P-42G0-F 1766

Commissionnaire
.........

Jeune homme libéré des 
écoles, actif e t sérieux, e st 
demandé de suite à la Fa­
brique de cadrans métal, 
rue du Doubs 51. 1763

■  pourrait fournir gra- H H H H tu item ent quelques 
O  y morceaux de 

musique pour 
chant à soldat belge interné ? — 
Désiré Tricot, 5m° de ligne 1/3, 
baraque 18, Camp de Zeist (Hol­
lande).

Brasserie delà Charrière
Tous les SAMEDIS SOIRS

TRIPES
Se recommande, 9441

Jules WTLER.

A v e n d re  mais en bon état. UT rf j
bas prix. Pressant. — S'adresser rue 
du Doubs 129, au plainpied, à droite, 
le soir après 6 '/j heures. 1765

Commission scolaire de t a  Chaux-de-Fonds

Cours Complémentaires 
Préparatoires

La Commission scolaire organise pour les jeunes gens 
des années 1898 et 1899 qui seront appelés prochainement aux 
examens de l'école complémentaire, une série de leçons du 
soir facultatives destinées à les préparer à ces examens.

Ils sont invités à s’incrire jusqu’à lundi, à 6 heiiïes du soir, 
au Secrétariat des Ecoles.

Le Directeur des Ecoles primaires, 
P-30361-C 1761________ Ed. WASSERFALLEN.

UNION STÉNOGRAPHIQUE SUISSE
„AIMÉ PARIS1'

Section de La Chaux-de-Fonds

Ouverture des Cours de Sténographie: le 14 septembre
au Collège primaire, salles n»1 1, 2 et 3, à  8 h . du soir

I. Cours théorique recom m andé :
Finance d ’inscription pour les membres de la section: F r. 3 . — pour 20 leç.

Pour toute autre personne : » 5.— » 20 •

II. Cours d’entraînem ent et de perfectionnem ent
Finance d ’inscription pour chaque degré :

Pour les mem bres de la section : F r. 2.— pour 20 leçons 
Pour toute autre personne : » 3 .— » 20 »

(Les jeunes gens au-dessous de 16 ans paient la  finance m inim um  pour 
chaque cours.)

S’inscrire auprès de Mlle C. HARDER, prof., Paix 49; M. H.-N. JACOT, 
président. Ph.-H. Matthey 4 (Bel-Air). 1703

* vendre d.e.suit-e J'euneA VCUU1C chien loüp. -  
S’adresser, le soir après 7 
heures, [rue du Doubs 7, 
au 1er étage, à gauche.

1000

On demande à acheter malle de
voyage usagée mais en bon état, avec 
coins ferrés. Très pressant. - Offres 
sous m .  1753 J .  au bureau de la 
a Sentinelle ». *

I n norennn» bien connue â laquelle Lu p c i oVUUC ji a été rem is 50 francs 
de trop  par mégarde, samedi m atin, 
au guichet de la Poste, succursale 
Hôtel-de-Ville, est priée de les rap­
porter im m édiatem ent au d it bureau, 
sinon plainte sera portée. 1732

Pppfln dimanche matin, dans le quar- 
rClUU tier de l'Ouest, un trousseau 
de 3 clefs. — Prière de le rapporter, 
contre récompense, chez M. O. Baur- 
Desaules, rne du Parc 82. 1730

ATTENTION !
Malgré les hausses énormes des marchandises, nos grands 
stocks nous permettent de vendre toujours aux anciens prix. 
Nous offrons aussi longtem ps que nous posséderons les

articles suivants

à des prix sans concurrence
POUR HOMMES

Habillements complets, Pantalons, Gilets, Manteaux caoutchouc, Caleçons, Cami­
soles, Chemises, Caflgnons, Pantoufles, Chaussettes, etc.

POUR PAMES
Costumes e t Blouses pour la saison, Chemises, Caleçons, Camisoles, Jupons, Ta­

bliers, Cafignons, Pantoufles, etc.

Pour Fillettes, Garçons et Enfants
Chemises, Caleçons, Combinaisons, Tabliers, Pantalons, Caflgnons, Pantoufles,

Souliers doublés, etc.

Parapluies, Cols, Cravates, Bretelles, Rubans, Broderie
et beaucoup d 'au tres articles.

Grand choix de C H A U S S U R E S  à  tous prix
dans tous les genres

MAGASIN de SOLDES et OCCASIONS
10, Rue Neuve - La Chaux-de-Fonds

(Vis-à-vis de la Pharmacie Coopérative) 1690

Se recommande, A C H IL L E  B L O C H , soldeur, de Neuchâtel.

Au Magasin

5 1 a ,  Rue de la Paix, 5 1 a
et su r la P l a c e  d u  M a r c h é

Il sera vendu

de belles POULES
à fr. 3.20 le kilo

Poulets de grain
à fr. 2 .— le demi-kilo

P ig e o n s  °-95^ 1-10
B elles

Tripes cuites
Se recommande chaleureusem ent,
1695 Mme Daniel.

Téléphone 1454

Assurance-Vie
La « PATRIA », qui est une coopé*
ratlve pure, est la plus avantageuse 
des sociétés opérant en Suisse. Pas 
d ’entrée pour les abonnés *  ■ La 
Sentinelle ..  -  S'ad. à P. HUMBER- 
SET, La Jaluse, Le Locle. 1131

Pprrfll UD carnct des Coopératives rClUU Réunies. - Le rapporter, con­
tre  récompense, à son adresse ou aux 
magasins Progrès 88 ou Serre 90.

1760

Etat-civil du Locle
Du 7 septembre 1916

Naissance. — Marcel-Baoul, fils de 
Raoul-Ernest Pauli, m onteur de boî­
tes, et de Yvonne-Marguerite née 
Beyner, Bernois.

Mariage. — Salvisberg, Charles- 
Albert, m onteur de boites. Bernois, 
e t Angst, Laure-M arguerite, Zuri­
choise.

Etat-civil de Neuchâtel
Promesse* de mariage. — Mau-

rice-Edmond G irardier, de Neuchâtel, 
chauffeur C. F. F ., à La Chaux-de- 
Fonds, e t Ruth-Em m a Renaud-dit- 
Louis, de Neuchâtel, couturière, à 
Rochefort. - Adrien Droz-dit-Busset, 
gypseur, e t Eva Borel, de Neuchâtel, 
horlogère, les deux i  La Chaux-de- 
Fonds.

Natosaaee. — S. Henri-Louis, & 
Louis Hauser, facteur au télégraphe, 
e t à Berthe-Louise née Cattin.

Décès. — 5. Edmond-Robert Ca- 
valleri, fils de Joseph, né le 1er sep­
tem bre 1916.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 7 septembre 1916

Prom esses die m ariage. — Grand- 
jean , Georges-Ernest, horloger, Neu- 
cliâtelois, e t Cachon, Blanche, ména­
gère, Française.

m ieën . — 2562. Jeanrenaud né* 
M eyrat, Zélinc-Emma. veuve en se- 
coudes noces de Frédéri c-GohmaqI* 
Neuchâteloise, n6e le 26 m ars 1817.


